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Rubrique « Environnement et développement durable » - "Un crocodile mange, par jour, 1% de son poids", Gérard Wartraux

http://www.couleurmonde.com/spip.php?article620
Gérard Wartraux, propriétaire de la ferme de Djibélor, répond aux questions des élèves de 5ème C du collège Béranger, à Paris, sur l’élevage de crocodiles.

- Avec quoi les nourrit-on ?

Le crocodile est un animal qui ne mange pas beaucoup. Ca mange, par jour, 1% de son poids. C’est un animal à sang froid. Il y a très peu de déperdition de calories. Son métabolisme est au ralenti. Il ne bouge pas sauf si il est dérangé. Il ne mange pas beaucoup. 1% de son poids, c’est beaucoup moins que l’espèce humaine, mais quand on a comme nous, en ce moment, entre 700 et 800 crocodiles, et plus tard entre 2 000 et 2 500 crocodiles, il faut pouvoir disposer d’une source d’alimentation très bon marché. C’est le cas en Casamance puisque qu’il y a des pêcheries qui travaillent pour l’exportation qui produisent beaucoup de déchets. On récupère ces déchets gratuitement ce qui assure l’alimentation des crocodiles. Il y a un complément d’animaux domestiques, vaches, ânes, cochons, moutons écrasés ou malades que les gens apportent à la ferme.

- Cet élevage est-il développé en Casamance?

En Afrique francophone, il y a 2 élevages de crocodiles ; celui de Djibélor et un autre à Tananarive, à Madagascar. Par contre, en Afrique anglophone : Afrique du Sud, Zimbabwe, Tanzanie, Kenya, Namibie, les élevages de crocodiles sont plusieurs centaines. 

- Les crocodiles sont-ils élevés dans de bonnes conditions ?

Les reproducteurs ont des enclos qui font 200 mètres carrés avec un bassin en eau. Les jeunes sont récupérés dès la naissance et sont élevés dans des boxes qui contiennent une cinquantaine de crocodiles où l’eau est changée tous les jours, où on essaie de ne pas trop les stresser. Ils ont des abris pour qu’ils se cachent. Ils sont alimentés régulièrement. Jusqu’à présent, il n’y a pas un seul crocodile qui s’est plaint de mauvais traitement.

La valorisation de cette espèce, c’est l’abattage. Il ne faut pas être trop sensible. Il y a des gens qui n’acceptent pas de voir tuer un poulet mais qui acceptent d’en manger. Il faut faire la part des choses. Notre élevage est destiné à l’abattage des individus.

- Y a-t-il des crocodiles relâchés dans la nature ?

Quand on a l’agrément du CITES, on a également un accord avec le gouvernement sénégalais. On devrait lui rétrocéder 10% des naissances s’il en fait la demande pour des repeuplements de crocodiles dans des zones où on voudrait le réimplanter. 

Jusqu’à présent, le gouvernement ne nous a rien demandé. Les gens, ici, sont enchantés que le crocodile ait pratiquement disparu. Avant il y avait un certain danger et des accidents. Je pense que le gouvernement n’est pas prêt à relâcher des crocodiles dans les environs des villages proches du fleuve en disant que c’est pour la protection de la faune sauvage. Je pense que les gens feraient la révolution. 

Dans les parcs nationaux, on ne peut pas envisager de relâcher parce que la population des crocodiles sauvages est très importante.

Y a-t-il des gens qui s'élèvent contre ce type d'élevage ?

Pas du tout.

- Est-ce qu'il se visite?

La ferme est visitée pour ses différentes activités, mais je pense que c’est essentiellement parce qu’il existe un élevage de crocodiles. Le Sénégalais moyen n’a jamais vu de crocodile vivant donc c’est aussi bien visité par les touristes que par les populations locales. On reçoit plus d’habitants de Ziguinchor que de touristes. La visite est payante mais on leur fait un prix préférentiel. On reçoit toutes les écoles de Ziguinchor et les colonies de vacances et c’est gratuit pour eux. C’est à but pédagogique.

